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Vous avez sous les yeux ce beau tableau d’une Vierge à l’Enfant. Voilà Jésus blottit tout contre le cœur 

de sa maman. Voici cette mère qui veille avec tendresse sur son tout petit. 

La relation entre Marie et le Christ : image de notre relation avec le Seigneur. A notre tour d’être blottit 

tout contre le cœur de Dieu, à notre tour de sentir cette tendresse divine nous enveloppant de sa 

miséricorde et de sa tendresse. 

Lorsque nous préparions les festivités du baptême, en EAP, nous avons pris le temps de méditer 

l’évangile de la Visitation que nous venons d’entendre. Pourquoi la Visitation ? Parce que c’est la date 

choisie pour être la fête patronale de notre nouvelle paroisse. Le 31 Mai. 

Et nous nous sommes arrêtés sur deux versets :  

 Le premier : « Marie se mit en route »1 

 Marie vient de recevoir l’extraordinaire dans sa vie : voici qu’elle va devenir la « Théotokos », 

la Mère de Dieu. Voici que l’ange vient la visiter, l’invitant à être dans la joie et à accepter le projet de 

Dieu pour elle. Dieu a besoin de Marie pour venir en notre monde, comme il a besoin de chacun d’entre 

nous pour y continuer sa présence. 

 Oui, c’est à nous d’accueillir ces théophanies, ces manifestations de Dieu. C’est à nous même 

que Dieu vient redire cette salutation entendue par Marie il y a plus de 2000 ans : « Réjouis-toi, 

comblée de grâce, le Seigneur est avec toi » La traduction latine du « Ave Maria » en a fait une 

salutation. Mais le texte grec parle bien d’une invitation à la joie. Invitation que nous retrouvons tout 

au long de l’Évangile.  

 Le Seigneur nous invite, depuis le jour de notre baptême, à être dans cette joie qu’il nous 

propose. « Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite »2 

 Qu’en faisons-nous ? Vous commencez à connaître mes marottes homélistiques !! J’aime nous 

inviter à avoir une tête et un cœur de ressuscité ! Sommes-nous habités par le même empressement 

que fut celui de Marie ? « En ces jours-là, Marie se mit en route »  

 Quelles sont nos routes ? Quels sont ces chemins que nous prenons pour rejoindre nos frères 

et sœurs en humanité. Parfois de grands boulevards, voire même des autoroutes, parfois de petits 

chemins sinueux, comme en haute montagne. L’important étant d’accorder nos pas aux pas de celui 

que nous accompagnons. Mettons-nous en route. Par toute notre vie, soyons les témoins joyeux, 

heureux, fermes dans notre espérance, de ce Dieu qui est venu nous proposer sa joie. N’oublions 

jamais que la raison ultime de cette visite est bien de nous sauver, c’est bien de nous libérer du péché 

éternel pour que nous puissions un jour, comme Marie en son Assomption, demeurer à tout jamais 

dans le cœur de Dieu ! 

                                                           
1 Lc 1, 39 
2 Jn 15, 11 



 Et alors, en ce jour de notre rencontre ultime avec le Seigneur, au terme du chemin qui est le 

nôtre, nous pourrons entendre cette parole qui fut dite par Élisabeth, et qui est la seconde parole que 

l’EAP a retenu (et que nous retrouverez sur la carte souvenir de ces belles journées :  

 « Heureuse celle qui a cru »3 

 Heureuse celle qui nous montre le chemin de la foi. Tout au long de la vie du Christ, dans ce 

qui fut joyeux, douloureux, glorieux, Marie a toujours été un exemple de confiance et de foi. Elle a 

toujours accueilli et accepté la volonté du seigneur. Et Dieu que cela a dû être difficile au pied de la 

Croix ! Marie, notre Dame des douleurs était là, accueillant, une fois encore, son Fils entre ses bras. 

 Marie nous montre le chemin. À notre tour de savoir crier au monde notre foi. « Mon Seigneur 

et mon Dieu » a su dire Thomas4. « Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant » a su dire Pierre5. 

 Marie en son exemplarité, Thomas avec ses doutes, Pierre malgré sa faiblesse, et tant d’autres, 

on su exprimer leur foi. Le chemin est beau, même si parfois il est un peu rude. Mais n’ayons pas peur 

de le prendre. Nous n’y sommes pas seuls. En cette veille de Pentecôte, nous nous apprêtons à 

renouveler en nous l’accueil de l’Esprit Saint. Il sera notre Défenseur, notre Force. Il est Celui qui nous 

permet de parcourir avec empressement les routes et les chemins de notre monde pour annoncer le 

Christ vivant ! 

 Que le baptême de notre nouvelle paroisse permette à chacun de nous d’être renouvelé dans 

cette grâce baptismale qui fit de nous des prêtres, vrais relais entre Dieu et le monde, des prophètes, 

toujours serviteurs de la Parole de Dieu, des rois, humble serviteurs de l’unité. 

  

                                                           
3 Lc 1, 45 
4 Jn 20, 28 
5 Mt 16, 16 


